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IV 

N O ' t t S 

Sur la comparaison du tonnage P. V. transporté par vole de fer 

et par vole d'eau dans la région du nord en 1907 

Le Ministère des travaux publics vient de publier la statistique de la navigation inté
rieure pour l'année 1907; au moyen de ce document, il est possible de rapprocher les 
transports de marchandises effectués par voie ferrée dans la région desservie par le ré
seau du Nord, de ceux effectués dans la même région par les voies navigables, comme 
nous l'avons déjà fait pour 1906. 

Le tableau ci-joint donne la comparaison du tonnage des principales natures de mar
chandises expédiées ou reçues en P. V., en 1907 et 1906, par les grandes industries des
servies par les lignes du réseau du Nord concurrencées par les voies navigables, soit par 
voie d'eau, soit par voie de fer, en distinguant le tonnage expédié ou reçu du transit. 

La situation se résume ainsi qu'il suit : le tonnage total transporté par voie de fer sur 
les lignes concurrencées par la navigation s'est élevé, en 1907, à 24.162.000 tonnes, soit 
62,7 °/0 du total transporté par la voie de fer, au lieu de 61,4 en 1906; ce tonnage est 
supérieur de 1.905.000 tonnes, soit 8,6 °/0 à celui de 1906. 

Le tonnage transporté par voie d'eau, 12.333.000 tonnes, soit 51,0 de celui transporté 
par voie de fer (au lieu de 53,8 en 1906) n'a augmenté que de 351.000 tonnes, soit 3 °/0. 

L'écart notable, qui ressort en faveur de la voie de fer, résulte en partie des trans
ports de houille étrangers imputables en 1907 aux voies navigables, à la suite des grèves 
des charbonnages en 1906. Le tonnage de ces houilles par les voies navigables a baissé 
de 262.000 tonnes, tandis que celui transporté en transit par voie de fer s'est accru d'une 
quantité sensiblement équivalente ( + 268.000 tonnes). 
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Abstraction faite de ces différences dues à une cause exceptionnelle, l'excédent des 
transports par voie d'eau ressortirait à 623.000 tonnes, chiffre qui n'atteint pas le 4/3 de 
-l'excédent des transports par voie ferrée (1.905.000 tonnes). 

Le tonnage expédié ou reçu par les industries de la région du nord, qui intéresse spé
cialement le trafic des gares concurrencées, s'est élevé par voie de fer à 22.189.000 ton
nes, chiffre supérieur de 1.574.000 tonnes, soit 7,6 •/. à celui de 1906 et qui représente 
60,8 °/0 du tonnage total transporté par voie de fer et par voie d'eau, au lieu de 59,7 en 
1906. 

Le tonnage correspondant transporté par voie d'eau en 1907 a été de 11.116.000 ton
nes, soit 50,1 °/0 du total; l'excédent sur 1907 est de 719.000 tonnes, soit 6,9 °/0. 

En somme, les transports de la voie ferrée à l'intérieur du réseau du nord, comme 
nous l'avons déjà constaté antérieurement, présentent encore en 1907 un accroissement 
notablement supérieur à celui de la voie d'eau. 

Pour le transit qui est concurrencé par la navigation dans une proportion bien plus-
forte que les transports intérieurs (96,5 °/o au lieu de 60,8), le tonnage par voie de fer 
accuse un excédent de 331.000 tonnes, tandis que le tonnage par voie d'eau a diminué de 
358.000 tonnes. 

Abstraction faite des combustibles minéraux qui ont été influencés par les grèves en 
1906, la baisse du tonnage en transit par la navigation ressort encore à 96.000 tonnes. 

Les transports pour lesquels la concurrence de la voie d'eau, en dehors des combustibles, 
se fait surtout sentir sont ceux des produits agricoles, denrées alimentaires et matériaux 
de construction. 

En résumé, comme nous l'avons déjà fait ressortir dans les rapports précédents (1), ces 
résultats démontrent comme l'a fait remarquer M. Colson, que la voie ferrée se prête 
mieux que la voie d'eau aux variations de trafic que nécessitent les besoins de l'industrie 
en général. 

BERNARD. 


